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"Annoncer la déroute du corbeau


 et la résurrection du rossignol"� 








Le 27 mai 1993, la photo de Tahar Djaout est sur tous les quotidiens algériens. Saïd Mekbel écrit dans son billet : "on n'arrive pas à détacher son regard de ce portrait (...) une très belle tête, avec un front immense comme un champ d'été, des yeux qui pètent le bonheur et la joie de vivre, et cette moustache de mousquetaire qui sait si bien faire le grand écart sur cette bouche prête à rire."�





Est-ce cette même fixation ressentie qui a fait naître mon obstination à mettre des visages en regard des textes que j'aimais et m'a donné l'idée de cette galerie de portraits ? Peut-être. Mais il fallait trouver un peintre, compagnon de rêve habité du même désir de restituer ces traits. Denis Martinez m'avait précédée, lui qui sut et sait toujours créer dans les lieux de vie. J'avais lu Bouches d'Incendie, Où est passé le grand troupeau ?� ; j'avais vu, comme tout le monde, dans la presse algérienne, depuis 1982, Feraoun, Kateb, Fanon, Sénac et d'autres� revivre sous son crayon. Son accord était promesse d'un espace de beauté qui soit, tout à la fois, suggestion, hommage, permanence et vie...





Et le projet s'est concrétisé : l'idée avait rencontré la main qui sait si bien saisir l'expression d'un regard, d'un geste, d'une attitude ou de tout autre détail de reconnaissance ou de découverte. Nos yeux de lecteur se font rêveurs : ils vont du portrait à l'extrait choisi, ils reviennent au visage puis retournent aux mots...





Ce que je publie habituellement est de l'ordre de l'analyse. C'est autre chose que je voulais cette fois : sans appareil critique, des coups de coeur, une autre invitation à entrer dans la littérature algérienne. Je relis souvent une chronique de Tahar Djaout qui m'a beaucoup marquée :


"De véritables barrières sont dressées entre notre jeunesse et le savoir. Ce n'est, de toute évidence, pas en rappelant incessamment les nombreux hadiths incitant à la science qu'on va éduquer cette jeunesse, mais en lui mettant entre les mains les outils de la science au premier rang desquels figure le livre (...) Il ne sera sans doute pas aisé de récupérer un lectorat formé au départ à cette littérature de l'irrationnel, de l'exclusion et de l'affirmation péremptoire."�


Confectionner ce livre, c'était offrir une nouvelle entrée sur la voie du désir et de l'esprit critique.





Si en 1991, Tahar Djaout dénonçait la "mise sous scellés du savoir", Rachid Mimouni, en 1994, plaidait contre l'impassibilité : "La nuit tombe sur Alger la blanche et une fureur meurtrière s'y déchaîne. Ses poètes sont morts ou ont déserté la cité (...) (ceux-là) sont meurtris au plus profond de leur être."�


Littérature jalonnée de violence mais aussi d'imprévisibilité, comme la terre où elle prend sa source, littérature où l'écrivain n'hésite pas à entrer dans la turbulence du monde au-delà de ses propres résistances, malgré son désir de retraite, et peut dire à la suite de Youcef Sebti : "Je vais tâcher de rejoindre les hommes dans la rue"�. Il sait qu'il est ce jaillissement d'espérance sans lequel une culture ne peut vivre, fusion que personnifie le poète lorsqu'il nous redit le conte ancien : "Et la source (...) reconnût sa voix. elle frémit de bonheur et se remit à couler comme par le passé."�





L'ensemble que nous proposons, Denis et moi-même, revendique son arbitraire. Trente sept visages, trente sept extraits d'oeuvres à découvrir, à revisiter : parce que les écrivains d'Algérie sont beaucoup plus nombreux et qu'une recherche d'exhaustivité aurait toujours omis un nom.





Choix arbitraire : ceux de l'amitié, prioritaires, pour les opposer à ceux de la violence. Choix de l'admiration, de la fascination parfois pour une écriture forte qui s'imprime dans la mémoire et refuse de la quitter. A la question sur la raison de la préférence donnée à tel extrait, à tel poème, je ne peux, le plus souvent, que répondre : parce que c'est cette page-là qui s'est imposée. Choix aussi de la représentativité, d'une consécration, d'une légitimation gagnée de haute lutte ou, au contraire, d'une ignorance normale pour des éditions confidentielles ou des inédits. Une littérature existe si tous ces dits coexistent.





Nous avons ainsi réuni des visages et des ... paroles, d'un côté et de l'autre de nos rives pour briser le silence de l'absence, amplifier la voix étouffée, caresser des yeux des êtres porteurs d'avenirs :





"Les dires, ô toi qui m'écoutes, sont de différentes sortes".�





Suivons Abdelkader pour ces scènes littéraires en parcours inédit.











Christiane Chaulet-Achour


mai 1996.
































�
Portraits et extraits


Notices bio-bibliographiques








Abdelkader Alloula - né le 8 juillet 1939 à Ghazaouet (ex. Nemours). Victime d'un attentat à Oran le 10 mars 1994, il meurt le 15 mars à Paris.


Créations théâtrales en arabe. Première traduction Les Généreux, traduction de Messaoud Benyoucef (dont Lagoual 1980 - Lajouad 1983 - Litham 1988) Actes sud, 1995.





Djamal Amrani - né le 29 août 1935 à Sour-el-Ghozlane.


Le Témoin, Ed. de Minuit, 1960 - Soleil de notre nuit, Rodez Subervie, 1964 - Déminer la mémoire, Alger, ENAL, 1986.





Jean El Mouhoub Amrouche -  né le 7 février 1906 à Ighil Ali.


Il meurt  à Paris le 16  avril 1962.


Ses recueils : Cendres (1934), Etoile secrète (1937), Chants berbères de Kabylie (1947) ont été réédités à L'Harmattan.





Azouz Begag - né en 1957 à Villeurbanne (France).


Le Gône du Châaba, Le Seuil, 1986. Ecarts d'identité, Le Seuil, 1990, 	


L'Ilet-aux-vents, Le Seuil, 1992, Les Chiens aussi, Le Seuil, 1995.





Rabah Belamri - né le 11 octobre 1946 à Bougâa. Il meurt le 28 septembre 1995 à Paris.


Le Soleil sous le tamis, Publisud, 1982 - L'Asile de pierre, Gallimard, 1989 - Femmes sans visage, Gallimard 1992 - Mémoire en archipel, Gallimard, 1994.





Slimane Benaîssa - né à Guelma en 1943.


Créations théâtrales en arabe.


"Rak Khouya, ouana Chkoun ?" a été traduite en français : Au-delà du voile, Belgique, Lansman, 1991.





Jamel-Eddine Bencheikh- né le 27 février 1930 à Casablanca.


Le silence s'est déjà tu, Rabat, SMER, 1982. L'Homme-poème, Actes Sud 1983 - Transparence à vif, Rougerie, 1990.





Abdelhamid Benhadouga - né en 1925 à Mansoura (Sétif)


Ses romans ont été traduits en français dont :


Le Vent du Sud, SNED 1971 (en arabe), 1974 (en français). Djazya et les derviches, ENAL et éditions andalouses 1992 (en arabe, ENAL, 1983).





Rachid Boudjedra - né le 5 septembre 1941 à Aïn Beïda.


La Répudiation, Denoël, 1969 - L'Escargot Entêté, Denoël, 1977 - Les Mille et Une années de la nostalgie, Denoël, 1979 - A partir de 1982, romans édités en arabe avant de l'être en français dont Le Désordre des choses, Denoël, 1991.





Christiane Chaulet-Achour - née le 22 mars 1946 à Alger.


Inédits (poèmes, nouvelles).





Mohammed Dib - né le 21 juillet 1920 à Tlemcen.


L'Incendie, Le Seuil, 1954 - Qui se souvient de la mer ? , le Seuil, 1962 - Habel, Le Seuil, 1977 - Le Sommeil d'Eve, Sindbad, 1989.


Poésie dont : Ombre Gardienne, Gallimard, 1961 - O Vive, Sindbad, 1987.





Hawa Djabali - née en mai 1949 à Créteil (France).


Agave, Publisud, 1983 - Cinq mille ans de la vie d'une femme (théâtre), Bruxelles, mars 1996.





Tahar Djaout - né en janvier 1954 à Azeffoun (Grande Kabylie) - Victime d'un attentat le 26 mai 1993, il meurt le 2 juin.


L'exproprié, Le Seuil, 2e éd. 1991 - Les Chercheurs d'os, Le Seuil, 1984 - Les Vigiles, Le Seuil - Bouchène, 1991.





Assia Djebar - née le 4 août 1936 à Cherchell (Fatma-Zohra Imalayen).


Les Alouettes naïves, Julliard, 1967 - L'Amour La Fantasia, ENAL - Lattès, 1985 - Vaste est la prison et Le Blanc de l'Algérie, Albin Michel, 1995.





Nabile Farès - né en 1940 à Collo.


Yahia, pas de chance, Le Seuil, 1970 - L'Exil et le Désarroi, Maspero, 1976 - La mort de Salah Baye, L'Harmattan, 1980





Mouloud Feraoun - né le 8 mars 1913 à Tizi-Hibel. Assassiné le 15 mars 1962 à Ben-Aknoun (Alger) par un commando de l'OAS.


Le Fils du pauvre, Le Seuil, 1954 - Les Chemins qui montent, Le Seuil, 1957 - Journal, Le Seuil, 1962.





Anna Greki - née le 14 mars 1931 à Batna (Colette Grégoire). Elle meurt, à Alger, le 6 janvier 1966.


Algérie capitale Alger. J.P. Oswald et SNED Tunis, 1963 - Temps forts, Paris, Présence Africaine, 1966.





Bachir Hadj Ali - né le 10 décembre 1920 à Alger. Il meurt à Alger le 10 mai 1991.


Chants pour le 11 décembre, Paris, La Nouvelle Critique, 1961. L'Arbitraire, Editions de Minuit, 1966 - Actuelles partitions pour demain, Paris, L'Orycte, 1980 (avec des dessins de M. Khadda).


�Kateb Yacine - né le 6 août 1929 à Constantine. Il meurt à Grenoble, le 28 octobre 1989.


Nedjma, Le Seuil, 1956 - Le Cercle des représailles, Le Seuil, 1959, L'Oeuvre en fragments, Sindbad, 1986.








Amin Khan - né le 18 octobre 1956 à Alger.


Colporteur, Alger, SNED, 1989 - Vision du retour de Khadija à l'opium, Alger, Isma, 1989.





Zineb Labidi - née le 22 août 1946 à la Meskiana.


Inédits (poèmes, nouvelles, contes pour enfants).





Mostefa Lacheraf - né le 7 mars 1917 à Sidi Aïssa (Titteri).


Algérie, nation et société, Maspero, 1965 - Ecrits Didactiques, Alger, ENAP, 1988.





Abdelhamid Laghouati - né le 25 décembre 1943 à Berrouaghia (Titteri).


L'Oued noir, L'Orycte, 1980.





Zineb Laouedj - née le 28 juillet 1954 à Maghnia.


Recueils de poésie en arabe (titres traduits) : Qui de nous déteste le soleil ?, Damas, 1979 - Enfance libre, Damas, 1980.





Wacini Laredj, né le 8 août 1954 à Achache (Maghnia).


Romans en arabe (titres traduits) : Fleurs d'amandier, Beyrouth, Dar al Hadatha, 1983 - Le drame de la 7ème nuit, Alger, ENAL-Laphomic-Ijtihad, 1994 - Maîtresse des lieux, Köln, éd. El Jamel, 1995.





Mouloud Mammeri - né le 28 décembre 1917 à Taourirt Mimoun. Il meurt le 25 février 1989.


La Colline Oubliée, Plon, 1952 - La Traversée, Plon, 1982 - La Cité du Soleil, Alger, Laphomic, 1987.





Denis Martinez - né le 30 novembre 1941, à Mars-el-Hadjadj.


Animateur-initiateur, avec Mesli, du mouvement Aouchem (Manifeste en 1967).


Où est passé le grand troupeau ?, Alger, 1988 (avec A. Laghouati) - C'est peut-être  comme   ça ?, Alger, Auto-éditions, 1988.





Yamina Mechakra - née à La Meskiana en 1947.


La Grotte éclatée, Alger, SNED, 1979.





Saîd Mekbel - né en 1938 à Béjaïa. Assassiné à Alger le 3 décembre 1994.


Billets : Alger-Républicain puis Le Matin.





Rachid Mimouni - né le 20 novembre 1945 à Boudouaou (ex. Alma). Il meurt  à Paris le 12 février 1995.


Le Fleuve détourné, Laffont, 1982 - Tombéza, Laffont, 1984 - La Malédiction, Stock, 1993.





Malika Mokeddem - née à Kenadsa le 5 octobre 1949 (Saoura).


Les hommes qui marchent, Ramsay, 1990 - L'Interdite, Grasset, 1993.





Leïla Rezzoug - née le 31 janvier 1956 à Toulouse.


Apprivoiser l'insolence, L'Harmattan, 1988 - Douces Errances, L'Harmattan, 1992.





Nourredine Saadi - né le 10 juillet 1944 à Constantine.


Dieu-le-fît, Albin Michel, 1996.





Leïla Sebbar - née le 19 novembre 1941 à Aflou (Hauts Plateaux).


Fatima ou les Algériennes au square, Stock, 1981


La trilogie de Shérazade, Stock, 1982, 1985, 1989 - Le Silence des rives, Stock, 1993.





Youcef Sebti - né le 24 février 1943 à El Milia (Jijel). Assassiné à El Harrach (Alger) le 27 décembre 1993.


L'Enfer et la folie, Alger, SNED, 1981.





Jean Sénac - né le 29 novembre 1926 à Beni Saf. Assassiné en août 1973 à Alger.


Poèmes, Gallimard, 1954 - Matinale de mon peuple, Rodez, Subervie, 1961 -  Avant-Corps, Gallimard, 1968 - Dérisions et Vertige, Actes Sud, 1983 - Ebauche du père, Gallimard, 1989.





Mourad Yellès Chaouche - né le 1er janvier 1951 à Sidi-Bel-Abbès.


Inédits (poèmes et nouvelles).
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� -  Bachir Hadj Ali, extrait d'un poème pour l'exposition rétrospective de Khadda, Alger, Musée des Beaux-Arts, 1983.


� -  Mesmar J'ha, Le Matin, 28-29 mai 1993.


� -  Alger, ENAP, 1983 - Alger, ENAL, 1988.


� - Algérie Actualité, pour Feraoun, 1983 et pour Kateb, Avril 1985, Sénac et Laghouati dans Bouches d'Incendie, pour Fanon, Révolution africaine, 1987 (nous n'avons pu retrouver ce dessin) ; Pour Tahar Djaout, Ruptures, juin 1993.


�-  "Lirons-nous demain ?", Chronique hebdomadaire dans Algérie Actualité, n° du 27 mars 1991.


� -  "Nouveaux proscrits", Le Monde, 18.5.1994.


� -   Texte choisi


� -   Rabah Belamri, texte choisi.


� -   A. Alloula, texte choisi.








